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Uémotion provoquée tra los montes 
par V ail aire dit Patricio est plus vive 
encore que celle provoquée par les pré-
cédentes ailaires du même genre. Les 
Espagnols ainsi maltraités par les pira-
tes-assassins de la marine boche ne sont 

#■ pas contents et certains d'entre eux sont 
même lurieux. Ils commencent à le 
montrer. 

En bons voisins et amis, U nous sera 
permis de leur dire qu'ils en verront 
d'autres. L'Espagne s'imaginait que les 
Boches lui sauraient gré du récent chan-
gement de ministère et surtout du grand 
discours prononcé à la Plaza de Toros 
de Madrid par le germanophile Maura. 
Elle ignorait que toutes les concessions 
et toutes les platitudes ne {ont qu'en-
courager l'arrogance de l'Allemagne et 
exalter son audace meurtrière. Il est 
vrai que, parlant ces jours derniers au 
Reichstag, M. de Bethmann-Hollweg a 
célébré les « traditions chevaleresques » 
de la nation espagnole et ce qu'il a ap-

£ pelé, sans doute par antiphrase, sa 
« neutralité consciente ». Les éloges hy-
pocrites du chancelier allemand n'arrê-
taient malheureusement pas l'action cri-
minelle des sous-marins. Tandis que 
l'Espagne était couverte de fleurs de 
rhétorique au Reichstag, les pirates-
assassins continuaient de torpiller et de 
bombarder jusque dans les eaux espa-
gnoles. De l'autre côté des Pyrénées on 
n'en revient pas. 

Les Espagnols en verront d'autres, 
nous le répétons, surtout s'ils se rési-
gnent à solliciter humblement au lieu 
de parler haut et ferme. Les humbles 
requêtes ne servent de rien auprès de 
l'Allemagne et l'on en peut dire autant 
des plaintes humiliées. Lorsque les Bo-

y ches s'aperçoivent que l'on tremble ou 
seulement- que l'on hésite devant eux, 
ils se montrent d'une insolence et d'une 
brutalité sans pareilles. Il ne faut pas 
chercher ailleurs l'explication des atten-
tats perpétrés ces lemps-ci par les sous-
marins allemands contre des bateaux 
espagnols. 

Un journal de l'autre côté des Pyré-
nées se déclare stupéfait de ce que l'Al-
lemagne ne respecte pas le pavillon neu-
tre de l'Espagne. Mais l'Espagne devrait 
savoir que les Boches' ne consentent à 
respecter que ceux qui s'affirment assez 
énergiques et assez forts pour imposer 
le respect. Or, M. Maura a fait connaî-
tre naguère que son pays accepterait 
tout plutôt que de sortir de la neutralité. 
Les Boches ont parfaitement compris la 

* signification de ce langage : ils en ont 
conclu qu'ils pouvaient tout se permet-
tre avec ce pays-là et l'on peut consta-
ter qu'en effet ils ne reculent devant 
rien. 

Si l'Espagne officielle parlait à Berlin 
le langage des Melquiadès Alvarez, des 
Lerroux et des Pablo Iglesias, elle au-
rait chance de faire céder l'Allemagne. 
Dans le cas contraire, l'Allemagne con-
tinuera de berner nos voisins espagnols. 
Et il ne faudra pas que ceux-ci soient 
surpris s'ils continuent d'être victimes 
des attentats et des crimes des sous-
marins allemands. 

, CAMILLE FERDY. 
P. S. — Une coquille typographique nous 

%t a fait dire hier «que la retraite ministérielle 
de M. Milioukofî serait déplorée « dans les 
pays allemands ». Bien que nous n'ayons pas 
coutume de rectifier les coquilles, celle-ci est 
pourtant d'un tel calibre qu'il nous est im-
possible en vérité de ne pas faire une excep-
tion aujourd'hui poux rétablir notre texte. *11 
est bien entendu que nous avions écrit : 
s dans les pays alites ». Les Allemands ne 
sauraient en effet pleurer le départ d'un 
homme d'Etat qui est l'un des plus grands 
patriotes de Russie et qui s'est toujours af-
firmé comme l'un des amis les plus fidèles 
des Alliés. — F. 

LA COIÊBK DE STOCKHOLM 
â la Fédération socialiste de la Seine 

Paris, 21 Mai. 
La Fédération socialiste de la Seine s'est 

réunie hier pour désigner ses délégués au 
Conseil National qui doit se réunir diman-
che prochain. Majoritaires et minoritaires 
ont exposé leur thèse. Les premiers se re-
fusent de voir dans Scheidemann, Legien et 
leurs complices majoritaires de la socialde-
mocratia allemande, autre chose que des ac-
cusés ayant a répondre du crime de félonie. 
Se rencontrer avec eux, les traiter sur le 
même pied que les Êernstein et les Haase, 
serait diminuer l'action de ces derniers en 
Allemagne et c'est pour cette raison que les 
majoritaires de la Seine persistent à ne point 
vouloir se rendre à Stockholm. 

Les minoritaires, au contraire, sont venus 
avec une motion qui se termine ainsi : 

Le Comité décide de répondre favorable-
ment aux invitations des délégations hollan-
daise et suédoise au bureau socialiste inter-
national et d'envoyer ses délégués à la réu-
nion de la grande famille internationale so-
cialiste, 

La motion des majoritaires obtient 4.4G6 
voix, et celle des minoritaires obtient 5.341 
voix. Les zimmenvaldiens, peu nombreux, 
d'ailleurs, n'ont obtenu que ?90 voix. 

Les minoritaires ont donc gagné quelque 
terrain. Ils se voient, par suite, attribuer huit 
mandats, les majoritaires sept, et les zim-
merwaldiens un. 

Toutefois, un accord semble devoir s'éta-
blir entre les deux fractions. Une motion 
demande au bureau international de se réu-
nir immédiatement, de provoquer d'urgence 
dans la première quinzaine de juillet, - au 
plus tard, une conférence devant laquelle se-
raient convoqués Scheidemann "et les autres, 
et à cette conférence tout le monde pourrait 
aller de concert. 

On n'irait plus à Stockholm, on irait ail-
leurs, voilà tout. 

Hos Ennemis et S' « flprès-Suerre » 
Zurich, 21 Mai. 

Les Ligues économiques des empires cen-
traux 6e réuniront en Congrès les'23, 24 et 
25 juin prochain, à Budapest, pour discuter 
les questions économiques d'après-guerre. 

PROPOS DE GUERRE 

Celui qui douterait de la versatilité des 
jugements humains n'aurait qu'à tourner les 
yeux vers les prétoires. 

Une infirmière comparaît devant les juges 
parisiens sous l'inculpation d'homicide par 
imprudence. Chargée d'administrer dans un 
hôpital des piqûres d'huile camphrée à deux 
malades atteints de pneumonie, elle avait au 
préalable transvasé l'huile dans un pot con-
tenant de la morphine. Quand elle s'aperçut 
de son erreur, les deux malades étaient morts. 

Le fait est patent, les cadavres l'attestent 
et le Tribunal n'a plus qu'à prononcer. Eh 
bien, non, le Tribunal ne le peut parce que 
deux médecins ne sont pas d'accord sur les 
effets de la drogue homicide. L'un affirme 
que la drogue homicide a une action dépri-
mante, l'autre jure sur Hippocrate qu'elle a 
une action stimulante. 

Les deux praticiens sont également répu-
tés, également écoutés. Les juges hésitent. 
Les dfcux malades sont pourtant morts de la 
piqûre; mais la mort est-elle une preuve de 
la nocivité d'un médicament? « Oui », dit 
l'accusation ; « non », dit la défense, toutes 
deux appuyées sur la Faculté. 

Le bon sens commanderait de condamner 
ou d'absoudre l'imprudente infirmière selon 
qu'on juge sa négligence. « Halte-là I s'écrie 
Maître Diafoirus, il n'est point question ici 
de bon sens, mais de savoir lequel a raison 
de mon confrère qui dit oui ou de moi qui 
dis non. Eh I Monsieur à quoi serviraient la 
Médecine et les médecins si la Justice n'en 
écoutait les avis et si le premier robin venu 
pouvait prononcer, lorsqu'il s'agit de quelque 
point de notre art. » 

L'affaire a été renvoyée. On entendra les 
médecins. Ils décideront si les deux morts 
doivent ou non être considérés comme tels. 

ANDRÉ NÉGIS. 

1.024' JOUR DE GUERRE 
WVWVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVl< 

Communiqué officiel 
Paris, 21 Mai. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le chemin des Dames la lutte 
d'artillerie s'est poursuivie pendant la 
nuit dans la région au nord-ouest de 
Braye-en-Laonnois et sur le front 
Cerny-Hurlebise. 

Une attaque allemande vers la ferme 
Froidmont a été brisée avant d'avoir 
abordé nos lignes. 

L'ennemi n'a fait aucune autre len- '• 
tative après (échec complet de l'atta-
que générale qu'il avait entreprise hier. 

Actions d'artillerie, courtes niais vio-
lentes, entre la Miette et l'Aisne et au 
nord-ouest de Reims.-

Dans la région de Chevreux, nous 
avons légèrement progressé et fait des 
prisonniers. 

En Champagne, nous avons effectué 
hier, en fin de journée, en deux sec-
leurs du massif de Moronvilliers, une 
opération assez importante qui a bril-
lamment réussi, nos troupes ont enlevé 
plusieurs lignes de tranchées enne-
mies sur les pentes nord du mont Cor-
nillel d'une part, du Casque et du Té-
ton d'autre part. 

Tous les observatoires importants de 
cette région sont entre nos mains. 

Des contre-attaques allemandes, pri-
ses sous nos feux, ont reflué avec de 
grosses perles. 

Nous avons fait, au cours de ces 
actions, huit cents prisonniers envi-
ron, et trouvé des abris effondrés en-
combrés de cadavres. 

.«Vvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv^ 

LA RUSSIE, SEMBLE SE RESSAISIR 

Rome, 21 Mai. 
En réponse au télégramme de félicitations 

du roi George, le roi d'Italie a répondu par 
la dépêche suivants : 

Je vous remercie vivement pour la dépêche 
que Votre Majesté m'a adressée à l'occasion 
des récents succès des troupes italiennes, qui 
sont bien heureuses d'avoir à leur côté dans 
la guerre poursuivie pour de communs idéals 
les vaillants éléments de la glorieuse armée 
britannique. — Signé : VITTORIO-EMMANUELE. 

— De. notre, corresponaant particulier. — 

Paris, 2/ Mai. 
La prise de Bullecourl, après quatorze 

jours d'une bataille acharnée, a permis à 
nos alliés britanniques de mordre plus pro-
fondément dans la ligne Hindenburg. U 
faut s'attendre à ce que ce nouveau succès 
détermine encore les plus violentes réac-
tions de l'ennemi, mais nos alliés tiendront 
bon et continueront à avancer en infligeant 
des pertes terribles aux Boches. 

Après une préparation d'artillerie comme 
on n'en voit que dans les grandes circons-
tances, les Allemands ont attaqué à nou-
veau nos positions du chemin des Dames. 
Us n'ont réussi qu'à se faire massacrer par 
notre artillerie et à déterminer de notre 
côté une nouvelle attaque qui a été un gros 
succès. 

Ainsi, il est manifeste que, même au 
prix des plus lourds sacrifices, l'ennemi ne 
peut parvenir à nous reprendre le terrain 
conquis, ni à arrêter noire progression. Il 
finira par s'épuiser à vouloir ainsi contenir 
nos troupes. D'ailleurs, il n'est pas démon-
tré qu'il puisse persévérer longtemps dans 
cette tactique de conire-allaques. 

Les événements de Russie lui ont permis 
de dégarnir le front oriental et d'envoyer 
des renforts puissants un peu partout. 

C'est ainsi que l'avance des Anglais a été 
arrêtée en Mésopotamie, que l'offensive de 
Sarrail en Macédoine, l'offensive franco-
britannique en France ont été momentané-
ment arrêtées. Les mêmes raisons se font 
sentir sur les progrès difficiles de l'offen-
sive italienne. Le jour où l'armée russe re-
constituée rentrera en scène les choses 
changeront de face. 

Sous les atteintes répétées à son droit, à 
son honneur, l'Espagne se révolte enfin. 
C'est un premier geste et un premier pas. 

Notons, pour terminer, que les prépara-
tifs des Etats-Unis sont poussés avec une 
hâte fébrile et qu'ils atteignent des propor-
tions dignes de la plus puissante Républi-
que du monde. Demeurons patients et fer-
mes. Obligeons nos gouvernants à paire 
comprendre aux Alliés que les droits et les 
intérêts de la France se confondent avec les 
leurs. 

La France a dès maintenant longuement 
mérité la victoire. Celle-ci n'est pas dou-
teuse. Sachons en attendre l'heure. 

MARIDS RICHARD. 

La latte continue et nos Alliés 
élargissent leurs snecès 

Rome, si Mai. 
L'agence Stefani publie la noie suivante : 
Ainsi qu'il est annoncé dans le communi-

qué officiel italien de dimanche, sur le mas-
sif du Vodice, sur la rive gauche de l'Isonzd 
et au nord de Goritza, nos troupes sont en 
train d'élargir graduellement leurs positions 
malgré les violentes contre-attaques de l'en-
nemi. En même temps, sur le front du Tren-
tin, l'activité de l'artillerie augmente sensi-
blement. Des concentrations de feu de l'en-
nemi sont signalées dans plusieurs secteurs, 
particulièrement contre nos positions de Zu-
gna (val Posina), et dans quelques secteurs 
du plateau d'Asiago et du val Sugana. 

En plusieurs points, cette préparation d'ar-
tillerie ennemie a été suivie par l'irruption 
de détachements d'assaut qui tous, sauf dans 
le val Posina où ils ont réussi à pénétrer 
seulement momentanément dans quelques-
uns de nos éléments avancés, ont été repous-
sés. Ces tentatives de l'ennemi lui ont fait 
subir des pertes sensibles et 11 a laissé des 
prisonniers entre nos mains. 

Sur le front de Camie, principalement dans 
le secteur de Lasso, l'action des deux artil-
leries a augmenté légèrement. Des diversions 
ennemies ont pour but sa préoccupation évi-
dente de diminuer le plus possible la violente 
pression que nous effectuons sur tout la 
front de l'Isonzo, de faire ralentir et d'atté-
nuer les coups que nous venons de lui infli-
ger sur le Vodice, élément très important et 
presque vital pour sa défense. 

L'usure intense et constante des forces au-
trichiennes dont on a chaque jour de nou-
velles et sûres confirmations met à une dure 
épreuve les'réserves de l'ennemi sur l'Isonzo. 
De là, la nécessité pour lui de faire des ac-
tions démonstratives et diversivès sur d'au-
tres zones du front en attendant que ses ré-

serves soient reconstituées ou arrivent d'au-
tres théâtres de la guerre, particulièrement 
du front de Russie. 

Dans la matinço d'hier des avions enne-
mis ont tenté un raid sur Trévise, mais ils 
ont été mis en fuite et poursuivis. L'un d'eux 
a été abattu près de Feltre par le capitaine 
de bersagUeri Domenico Bolognese. 
L'empereur d'Autriche a failli 

être atteint par un obns j 
Amsterdam, 21 Mai. 

On mande de Vienne que l'empereur d'Au-
triche lors de sa récente visite au grand quar-
tier général autrichien, sur le front de 
l'Isonzo, faillit être bombardé, un obus italien 
ayant éclaté assez près de lui. La commotion 
qu'il ressentit fut assez violente. 

que le capitaine Doumer avait été tué dans 
la région du fort de Brimont. La note ajou-
tait que les honneurs militaires avaient été 
rendus au glorieux soldat qui avait été in-
humé dans la région. 

Trois des fils de M. Paul Doumer sont, en-
core au front, un autre a été tué au début de 
la guerre, au cours d'un acte héroïque. 

Importantes déclarations 
du président du Conseil 

Pétrograde, 21 Mai. 
Le président du Conseil dés ministres, 

prince Lvoff, a reçu-les représentants die la 
presse et leur a dit entre autres choses : 

Nos alliés nous regardaient avec Inquiétude et 
nos ennemis dissimulaient à peine une joie mau-
vaise. Déjà l'autre jour, ne nous ont-ils pas offen-
sés cruellement en faisant des allusions à la pos-
sibilité d'une paix séparée? C'est pour ces rai-
sons que le désir d'un pouvoir unique et jouissant 
de la confiance générale s'est Impérieusement ma-
nifesté dans tout le pays. 

Le nouveau gouvernement a, devant lui, un grand 
problème général, à savoir la tâche de rétablir 
au plus vite possible la vie désorganisée du pays. 
Il estime que sa première tâché est de consolider 
la puissance de l'armée, qui doit posséder son 
maximum de combativité, aussi bien pour la dé-
fense du pays et pour sauvegarder les conquêtes 
de la révolution que pour expulser l'ennemi qui 
occupe encore notre territoire, et particulièrement 
aussi pour appuyer activement nos alliés. 

Le pays sait que la combativité de notre armée 
a baissé, cela est non seulement dû au faible ap-
provisionnement en munitions, en nourriture et en 
fourrages, mais aussi à une interprétation Inexacte 
des buts de guerre. 

Aussi, la, gouvernement crut-il do son devoir do 
proclamer ' nettement, définitivement et ouverte-
ment qu'il aspirait à la conclusion rapide de la 
paix. Mais en parlant d'une paix sans annexions 
ni indemnités, le gouvernement tient à déclarer 
qu'il né s'agit pas d'une défense passive. 

La Russie libre ne consentira pas à laisser sous 
lo joug du militarisme allemand les territoires 
qui ont été abandonnés à la suite de la négligence 
criminelle du vieux régime envers les intérêts de 
la patrie et de l'armée. 

Appréciant hautement l'alliance avec les gran-
des démocraties occidentales, qui ont subi les hor-
reurs de l'invasion germanique et qui souffrent 
toujours sous le lourd sabot, le peuple russe ne 
peut pas rester indifférent au sort de la Belgique, 
de la Serbie et de la Roumanie; il ne peut pas 
oublier son devoir envers elle. 

Je no vois pas comment on pourrait admettre 
la pensée que des dizaines de milliers de libres 
citoyens de la Belgique et de la France soient 
transformés en esclaves du militarisme allemand. 

Pour pouvoir garder la têts haute parmi les 
grandes démocraties, la Russie révolutionnaire doit 
porter au maximum la puissance de son armée, et 
c'est vers ce but que tendront tous les efforts du 
gouvernement. 

L'accalmie qui s'est faite au front et qui a per-
mis au chancelier de l'empire allemand de formu-
ler la supposition d'une paix séparée, déshonorant 
la Russie, doit cesser/ Le pays doit parler impé-
rieusement et envoyer son armée au combat. Je 
suis sûr crue la libre armée russe, fortement soudée 
par une discipline basée sur la confiance récipro-
que des officiers et des soldats, qui sont tous cons-
cients des problèmes qui poussent la Russie à la 
continuation de la guerre, cette armée, sachant 
qu'elle a derrière elle toute la nation prête à la 
soutenir et à lui donner tout le nécessaire, même 
au prix de ses propras privations. Je suis sûr, dis-
je, que cette armée saura défendre son pays, son 
honneur et sa dignité, qu'elle saura prêter son con-
cours puissant aux Alliés ,avec lesquels elle est 
étroitement liée par le sang versé pour la grande 
cause commune. 

Nous devons rétablir dans le pays la vie normale 
et l'ordre, tais sont les problèmes fondamentaux 
sur lesquels le nouveau gouvernement doit concen-
trer tous ses efforts. 

Déclaration dn général Gourko 
Pétrograde, Si Mai. 

Le général Gourko fait aujourd'hui les dé-
clarations suivantes : 

Les opérations actives sur le front russe ne 
peuvent commencer que lorsque l'ordre inté-
rieur sera rétabli dans l'armée. L'appel lancé 
par le Comité peut avoir à ce point de vue 
une influence favorable, mais a des soldats 
habitués au style des ordres du jour il faut 
parler une "langue plus claire. Le langage du 
Comité doit être accessible à tous. Sans cette 
condition essentielle un appel aux soldats ne 
peut atteindre son but. • 

La RSort du Capitaine aviateur 

La perte du « Bremen » 
■Zurich, 21 Mal., 

Les Allemands avouent, par d'organe du 
Hamburger Fremdenblatt, la peTte du sous-
marin de commerce Bremen. 
La Sraède proteste 

contre le torpillage de ses vapeurs 
Stockholm, 21 Mai. 

A la suite des torpillages des v/apeurs 
Versterland, Viken et Aspen, par des sous-
marins allemands et des pertes de vies hu-
maines et de cargaisons de grande valeur 
pour notre économie nationale, causées par 
ces torpillages, le gouvernement suédois a 
ordonne télégraphiquement à son ministre à 
Berlin de faire auprès du gouvernement alle-
mand des représentations, en formulant en 
son nom une protestation. 

Le ministre allemand à Stockholm a expri-
mé au ministre des Affaires Etrangères son 
profond regret pour ces torpillages et pour 
les pertes de vies humaines qui ont été cau-
sées. 

illage du « Coibert 

Paris, 21 Mai. 
Le'capitaine aviateur René Doumer, fils de 

M. Paul Doumer. sénateur, ancien président 
de la Chambre, dont nous avions annoncé, il 
y a quelques jours, la chute dans les lignes 
allemandes au cours d'un combat aérien le 
26 avril, est mort des suites de ses blessures. 

Hier après-midi, M. Daniel Vincent, soûs-
secrétaire d'Etat à l'aéronautique, s'est Tendu 
chez M. Paul Doumer pour lui annoncer 
qu'un aviateur allemand avait laissé tomber, 
le matin même, une nota faisant connaître 

L'héroïsme de l'équipage 
Paris, £1 Mai. 

A propos du torpillage du Coibert, le Petit 
Parisien publie les renseignements suivants : 

Le Coibert faisait route vers Salonlque, lorsque, 
vers six heures du matin, une torpille le frappa 
au-dessous de la' ligne de flottaison, l'eau envahit 
du coup la chambre des machines. Rien alentour 
ne décelait la présence du pirate. L'arrière s'enfon-
çait rapidement. U n'y avait pas à se méprendre 
sur la gravité do la situation. L'équipage gagna 
do suite, en ordre parfait, les postes d'abandon, 
mais la mise à l'eau des chaloupes présentait d'é-
norines difficultés, en raison de l'inclinaison sans 
cessa croissante du bâtiment, qui, bientôt, s'abî-
mait dans les flots. Son agonie avait durée cinq 
minutes 

Alors, tout près des naufragés, le sous-marin 
émergea. Son commandant, selon la coutume, les 
interrogeait sur le nom, la destination et les ca-
ractéristiques du bateau coulé, quand un chalu-
tier patrouilleur survint et ouvrit le feu. Le troi-
sième obus tomba si près du pirate, que celui-ci 
ne jugea pas prudent d'attendre le suivant. En 
même temps, un hydroavion apparaissait dans le 
ciel. Le submersible plongea aussi vite qu'il put 
et prit lo-large, le chalutier se mit en devoir de 
recueillir les naufragés. 

Les actes d'héroïsme sa multiplièrent, le 2° lieu-
tenant Gauthier n'avait abandonné le bord que 
le dernier, au moment même où le navire allait 
disparaître. A peine se trouvait-il en sûreté, qu'il 
aperçut deux des soldats embarqués sur le Coibert 
en train de se noyer. Sans hésiter, l'officier se 
jeta à l'eau et les ramena sains et saufs. 

Le capitaine en second Rouillé, lui aussi, n'a-
vait quitté le bâtiment qu'au moment où la mer 
submergeant l'arrière, l'en avait arraché. Embar-
rassé dans les épaves, à demi noyé, sauvé par ses 
marins, 11 ne gagna le patrouilleur quo pour re-
tourner avec le doris chercher quatre hommes, 
dont l'un se maintenait sur la quille d'une emhaT-
cation retournée, tandis quo trois autres étaient 
emprisonnés dessous. Il ne put parvenir à les dé-
gager et le chalutier, dut s'approcher de, la cha-
loupe qui fut redressée à l'aide d'un palan. 

Quant aux matelots, il faudrait pouvoir les 
citer tous ou presque. L'officier commandant le 
détachement transporté par' le Coibert, ne tarit 
pas d'éloges sur leur dévouement. 

Le ministre de la Marine se propose de les ré-
compenser hautement 

L'Usrv contre i'ftip 
Le Brésil va entrer dans la guerre 

Rio-de-Janeiro, 21 Mai. 
Le Jornal do Commercio Tappelle que l'er-

reur de la précédente chancellerie fut de 
s'écarter de la route historique d'un rappro-
chement avec les Etats-Unis. Il confirme que 
le décret de neutralité est virtuellement an-
nulé. 

Rio-de-Janeiro, 21 Mai. 
M. Azeredo, président du Sénat, demandera 

demain l'inscription au procès-verbal du Sé-
nat du message. de M. Wilson. 
Pour accroître les stocks 

d'approvisionnements des Alliés 
New-York, 21 Mal. 

Le sénateur américain Shepyard, représen-
tant le Texas, vient dé découvrir un moyen 
d'accroître le stock des denrées alimentaires. 
Ce procédé consiste à mélanger dans des pro-
portions déterminées de la farine de graines 
de coton à de la farine de froment. Ce mé-
lange permettra aux Etats-Unis d'économiser 
des millions de boisseaux de blé et rendra 
plus facile le ravitaillement en vivres des al-
liés d'Europe. 
Un corps expéditionnaire 

américain en France 
New-York, 21 Mal. 

Les forces dont se oomposera le corps ex-
péditionnaire qui sera envoyé en France, 
sous le commandement du général Pershing, 
comprendront : 25.000 hommes de l'armée ré-
gulière, 2.600 fusiliers marins, 12.000 soldats 
du génie et 1.000 bûcherons, soit, au total, 
plus de 40.000 hommes. 

Washington, 21 Mal. 
L'envol en France, à très bref délai d'un 

corps expéditionnaire cause dans le public 
une extrême satisfaction encore augmentée 
par le choix du général Pershing pour com-
mander ce corps. On est en droit de supposer 
que les problèmes de transport et d'autres 
encore, qui se rattachent au départ de la di-
vision ont déjà commencé à être abordés 
d'une manière satisfaisante. 

Le général Pershing précédera ses hommes 
en France afin de se familiariser avec les 
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conditions de la guerre européenne ; proba-
blement devra-t-il conclure quelques arran-
gements avec la France et l'Angleterre pour 
fartillerie et autres matières. Mais il imposte 
peu que la date de l'arrivée des troupes amé-
ricaines en Fsance ne puisée pas encore être' 
annoncée. Le point principal est que M. Wil-
son soit pressé d'engager l'Amérique dans lu, 
guerre d'une manière qui aurait semblé in-
croyable, il y a seulement quelques mois, et 
qui', à la. longue, doit sûrement « épeler en 
toutes lettres » la défaite de l'Allemagne. 

L'Allemagne et l'Autriche sont prêtes 
à une paix sans annexion 

La Haye, 21 Mai.. 
Le comte Reventlov, dans la Tages ZeU 

tung, écrit que peu avant les fêtes de Pâ-
ques, M. de Bethmann-Hollweg et le comté 
Czernin, projetaient de nouvelles offres de 
paix, et allaient même jusqu'à rédiger une 
proclamation impériale qu'ils portèrent à la 
signature de Guillaume II, au grand quar-
tier général, où leurs propositions ne furent 
pas accueillies. 

Le comte Reventlov déclare qu'il est exact 
que le comte Czernin et M. de Bethmann-
Hollweg sont complètement d'accord pour 
conclure une paix qui, selon le plan autri-
chien, serait sans annexion. 

H. Zaïrois estime que la situation s'améliora 
Athènes, 21 Mai. 

La position du gouvernement ne s'est pas» 
améliorée, M. Zuïmis, questionné hier sur 
la situation, générale, a répondu qu'il avait 
un « léger espoir ». J'apprends que cet espoir 
est que les principaux intrigants quitteront 
Athènes pour s'en aller faire une cure dans 
une ville d'eaux pendant la saison estivale qui 
s'approche. Mais il est malaisé de voir com-
ment l'exode de ces intrigants remédiera 
à la situation grecque. 

L'ajournement des interpellations 
intéressant la défense nationale/ 

Paris, 21 Mai. 
Les délégués des groupes se sont réunis 

cet après-midi au Palais-Bourbon pour exa-
miner l'ordre du jour de la Chambre ; ils ont 
été saisis par M. Klotz de la motion sui-
vante : 

Les délégués des groupes estiment hautement 
désirable quo la fixation de la date des interpella-
tions sur les questions de défense nationale qui 
nécessiteraient la formation de la Chamhxe en Co-
mité secret soit ajournée jusqu'après l'audition . 
du gouvernement par les Commissions compétentes. 

La délégation émet un avis favorable à la re-
prise de l'ordre du jour législatif qui comprend 
les projets sur les pupilles, les pensions, l'impôt 
des revenus, les loyers, les douzièmes provisoires, 
les victimes civiles et les mutUés do la guerre; 
2" à la discussion urgente en séance publique des 
Interpellations sur le ravitaillement. 

Les groupes de la Chambre se réuniront 
demain matin pour discuter cette motion qui 
seTa soumise avant la séance à la ratification 
de leurs délégués. 

Les opérations du recensement 
Paris, 21 Mai. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, d'accord 
avec M. Léon Bourgeois, ministre du Tra-
vail, vient d« donner aux préfets des instruc-
tions en vue d'appliquer le décret du 5 mai 
dernier, concernant le recensement des habi-
tants du sexe masculin nés entre le 1" jan-
vier 1857 et le 31 décembre 1901, non présenta 
60us les drapeaux. 

Ces instructions ne fixent aucune date au* 
opérations mêmes du recensement, celle-ci 
sera indiquée par une affiche apposée ulté-
rieurement, lorsque les préfets auront fait 
connaître au ministère tous les renseigne-
ments utiles à l'établissement d'un bulletin 
individuel. 

La BégieipMiGn de l'Ioiporlalior 
des Mous étrangers 

Paris, 21 Mal. 
M. Viollette, ministre du Ravitaillement, 

vient d'adresser au directeur du Bureau Na-
tional des charbons mie circulaire relative à 
l'importation des charbons étrangers. 

Cette circulaire tend à déterminer d'abord qui 
aura la licence d'importation et à. quelles condi-
tions elle sera accordée. 

Si celui qui demande une licence justifie qu'il 
possède un bateau, la licence pourra lui être don-
née pour une quantité et une qualité de charbon 
déterminées à condition que celui-ci aille à des 
besoins qui devront être contrôlés. 

La licence ne pourra donc être donnée en dehors 
des groupements professionnels autorisés, qu'à des 
importateurs de métier. Ne seront pas considérés " 
comme importateurs ceux qui ne seront pas ins-
crits au rôle des patentes comme marchands de 
charbon ou qui ne justifieront pas do moyens de 
débarquement, de stockage et dê transports. 

M. Viollette erprime le vœu que, dans chaque 
groupe de ports, soit constitué un groupement 
d'importateurs qui pourrait se charger do tout ou 
partie de la réception et des expéditions de char-
bons. 

Le charbon destiné à un groupement profession-
nel admis par l'administration, à une association 
de communes, d'un arrondissement déterminé, s'il 
est destiné également à un préfet ou à un sous-pré-
fet, sous lo couvert d'une Chambre de Commerce 
ou d'un office départemental ou encore de tel ou 
tel autre organisme que l'administration préfecto-
rale croira devoir constituer, pourra, sous réserve 
d'autres nécessités, être attribué à ces besoins d4-
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Et le Solitaire tendait à Bichonin la lettre 
écrite trois jours auparavant par la petite 
Magg. . 

— Ceci prouve, fit le jeune homme après 
y avoir jeté les yeux, qu'aucun doute n'est 
possible ; ce sont bien les individus qui 
voulaient la tuer il y a trois jours, qui, cette 
nuit, ont cherché à l'enlever. 

Un instant après, le Solitaire faisait sor-
4 tir la jeune fille par une porte ordinaire-

ment condamnée qui se trouvait derrière la 
maison, afin de lui éviter la vue terrifiante 
cm cadavre de son agresseur. 

Puis elle s'éloignait de l'Ermitage en 
compagnie de Bichonin, non sans avoir 
affectueusement embrassé le brave homme, 
aux côtés duquel elle venait de vivre pen-
dant quelques journées. 

Les deux voyageurs arrivèrent à la Jtare 

un quart d'heure avant le départ du train... 
Durant le trajet qu'ils venaient d'effec-

tuer, ils n'avaient ni l'un ni l'autre remar-
qué un homme qui les avait suivis de loin, 
et dont la figure n'eût pas manqué de leur 
faire pousser à tous deux une exclamation 
de surprise. 

■ Car dans cet hommes Bichonin eût tout 
de suite reconnu encore un de ses agres-
seurs... et Madeleine le fils de ses parents 
d'adoption, Victor Maupré. 

XVI 

La maison de santé 
— Mais non, ma bonne madame Noël, 

vous ne me dérangez pas... Entrez donc. 
Et l'homme qui, d'un ton affable, venait 

de prononcer cette invitation indiquait de la 
main un siège à une femme d'une quaran-
taine d'années, portant non sans coquette-
rie une blouse de garde-malade et un petit 
bonnet de tulle noir qui couronnait gracieu-
sement l'édifice soigné d'une magnifique 
chevelure brune entremêlée de quelques fils 
d'argent. 

Mme Noël était une des surveillantes de 
la grande maison de santé dirigée par le 
docteur Noguet — son interlocuteur actuel. 

Grand, souple, élancé, les cheveux d'un 
beau blond cendré, une petite barbiche de 
môme teinte allongeant son visage fin et ex-
pressif, de grands yeux clairs de rêveur, le 

[ célèbre, aliéniste*. âfié d'une tinauantaine 

d'années, eh paraissait tout au plus qua-
rante. 

Sa physionomie, qui respirait naturelle-
ment la douceur %t la bonté, semblait s'être 
faite plus accueillante encore à l'entrée de 
la surveillance dans le grand cabinet aux 
boiseries claires, au mobilier de style, où le 
docteur présidait aux destinées de l'établis-
sement privé fondé par lui quelque quinze 
années auparavant, rue Saint-Didier, à 
deux pas-du bois de Boulogne. 

A l'invitation du docteur, Mme NoëLs'as-
seyait. 

— Qui me vaut le plaisir d'avoir votre 
visite d'aussi bon matin ? s'informa l'alié-
niste. 

« 'Ce n'est pourtant pas encore l'heure 
du rapport. 
/ C'est pourquoi j'hésitais un peu à entrer... 
Je sais combien vos instants sont précieux 
et comptés. Mais il s'agit d'un cas urgent... 
et j'ai pensé... 

—-Un cas urgent ? interrompit le docteur 
dont le front se rembrunit soudain. Quel-
qu'une de vos malades vous donnerait-elle 
de graves inquiétudes ?. 

— Précisément. 
— De qui s'agit-il ? 
— De Mme Dermont. 
— Encore! fit Noguet en hochant la tête 

avec découragement 
Et aussitôt il ajoutait <»rnme se parlant 

à lui-même : 
eà Dire aue. c'est rtfécisément celle de meai 

malades que je désirerais le plus rendre à 
la raison... et en même temps celle dont 
l'état, loin de s'améliorer, ne fait qu'empi-
rer de jour en jour... 

« Ah 1 quelle joie ce serait cependant pour 
moi de pouvoir dire à mon excellent ami 
Dermont : votre femme est sauvée. 

« Mais je crois décidément que je n'au-
rai jamais cette satisfaction. 

— Les circonstances dans lesquelles cette 
malheureuse est devenue folle expliquent 
assez la gravité de son mal, observa la sur-
veillante ; atteinte en pleine sécurité, dans 
son bonheur d'épouse et de mère... pou-
vait-elle résister au coup qui la privait de 
sa fille et manquait la rendre veuve ? 

« Combien de femmes n'auraient pas 
comme elle perdu la raison I 

— Oui, c'est ce que je me dis sans cesse 
pour excuser mon insuccès... 

Puis, sur ces mots qu'il ponctua d'un 
grand soupir, Noguet interrogeait : 

— Mais... voyons ...vous ne m'avez pas 
encore dit la raison de votre inquiétude 
actuelle ? 

La surveillante répondit : 
— Mme Dermont, après être passée suc-

cessivement par toutes les phases du dé-
lire de la persécution, arrive aujourd'hui 
à celle que nous redoutions tant, à la mé-
chanceté. 

— J'en étais sûr, murmura Noguet 
— Pendant Wrute la journée dTaàery elle 

n'a cessé de malmener, cette excellente. Vic-

, toriné, qui est pourtant avec elle d'une dou-
ceur d'ange... d'une patience évangélique... 
Et, ce matin, elle m'a signifié en termes 
acerbes et véhéments que cette fille lui était 
antipathique au plus haut point et que si 
on n'en débarrassait pas sa vue, elle était 
capable de se porter sur elle à des actes de 
violence. 

« Et à la façon dont elle m'a fait cette 
déclaration, j'ai compris que c'était une 
véritable haine qu'elle nourrissait contre sa 
garde. 

— Victoriné... notre meilleure infirmière 
pourtant. 

—• Oui ...Aussi n'ai-je pas voulu prendre 
sur moi de la remplacer sans vou3 avoir 
consulté au préalable... Car je ne vois guère 
dans notre personnel celle qui pourrait as-
sumer après Victoriné une pareille respon-
sabilité.. 

— Je ne le vois pas non plus ...Et cepen-
dant il faut pourvoir à ce remplacement 
car d'une part nous ne pouvons pas impo-
ser à Mme Dermont une compagne qu'elle 
ne peut plus sentir... et d'autre part son 
état exige plus que jamais la présence cons-
tante d'une garde attentive et dévouée. 

— Nous pourrions, proposa la surveillan-
te, essayer de lui donner Juliette. 

— Peut-être... Mais ce n'est qu'un pis 
aller... Enfin, en attendant que j'aie trouvé 
une solution à cette difficulté, dites toujours 
à Juliette de prendre la place de Victoriné... 
Mais* en même, temps,, faites-mpi je plai-

sir de surveiller personnellement votre ma-
lade. La crise nouvelle qu'elle traverse est 
des plus graves, vous le savez... 
\ — Soyez tranquille, monsieur le docteury 
je ferai en sorte qu'il n'arrive rien. 

Sur ces mots, Mme Noël prenait congé de 
son chef qui, demeuré seul, s'abandonna 
aux pensées pessimistes que lui suggérait 
la triste nouvelle apportée par la surveil-
lante. 

— Oui, murmura-t-il, il importe à pré-
sent, à présent surtout, de ne causer au» 
cune contrariété à cette malheureuse fem-
me ; la crise de méchanceté qu'elle traversé 
peut être décisive : ou bien elle amènera un' 
retour à la raison... ou bien elle achèvera 
de détruire lé peu d'espoir qui me reste,, 
et je dois avouer que cette dernière hypo-
thèse a .mille chances de se réaliser, tandis! 
que l'autre ne tient qu'à un fil... toujours 
le même : le retour de l'enfant volé...-

« Mais après tant d'années, faut-il comp* 
ter encore là-dessus. 

H Dermont me disait dernièrement qu'uni 
de ses meilleurs amis a entrepris de sérieu-
ses recherches, mais que jusqu'à présent 
elles étaient restées infructueuses... En se-
ra-t-il toujours ainsi ? C'est à craindre. 

« Enfin pour l'instant il faut que je ma 
préoccupe sans retard de trouver à ma ma-
lade une garde qui ne lui inspire que da 
la sympathie... et ce sera difficile. » 

Maxime LA TOUR* 
(La suite. A demain^ 



nommés, inscrit en compte et imputé sur les allo-
cations faites à chaque département. 

11 conviendra seulement de fixer les prix à payer 
aux importateurs lorsque le charbon sera dérouté, 
une formule sera établie qui, tout en assurant aux 
importateurs un bénéfice raisonnable excluera 
toute possibilité de spéculation. Toutes les difficul-
tés à cet égard doivent être arbitrées par la Com-
mission de contrôle instituée dans chaque port afin 
que personne no puisse avoir même prétexte à ne 
pas naviguer. 

M. Viollette rendra la rétrocession de la charte 
partie facultative et dès lors que, pour tous les 
importateurs qui le souhaiteront, sera généralisée 
le système qui a déjà mis entre nos mains la flotte 

i de Hui?on's Bay pour achever l'organisation do 
la matière du charbon. 

M. la ministre du Ravitaillement annonce qu'une 
derniers circulaire déterminant lo prix du ohar-
Bon paraîtra sous peu do jours. 

Un Exemple à suivre 
Pour arrêter îe rencliérissemeat 

des marchandises 
Copenhague, 21 Mai. 

■ Lé ministre de l'Intérieur vient de pren-
dre des mesures sévères contre le renchéris-
sement des marchandises occasionné par des 
ventes faites entre producteurs ou importa-

teurs, entre intermédiaires et entre détaillants, 
ou par des opérations de rétrocession comme 
par la vente de marchandises faites par le 
détaillant à l'intermédiaire. 

Les contrevenants tant acheteurs que ven-
deurs sont passibles d'amende pouvant at-
teindre 10.000 couronnes ou d'emprisonne-

■Sur I® Front risse 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 21 Mai. 
i Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

Fronts occidental et roumain. — Fusil-
lade et reconnaissances d'éclaireurs. 

Front du Caucase. — Une compagnie tur-
que a tenté, à plusieurs reprises, d'atta-
quer nos tranchées à l'ouest d'Ardassa, 
mais elle a été repoussée. 

Au sud de Bane, un demi-escadron de 
cavalerie turque a tenté de s'approcher 
d'une hauteur située à quatorze verstes au 
sud de Bane, mais il a été rejeté. 

DE 9 HEURES M A 4 HEURES DU MATIN 

ih'mm ou mmi ET DE SES AFFLUENTS 

Avignon, 21 Mai. 
Les pluies successives ont amené un forte 

crue du Rhône qui cotait, à 3 heures, 3 mè-
tï-ss 55 

L'Ardèche et la' Cèze, qui avaient atteint 
le maximum de la crue, sont en baisse. Par 
contre, la Durance reste haute, ce qui a eu 
pour conséquence l'inondation des quartiers 
bas de la ville et de la banlieue., 

Les tramways électriques ont arrêté leur 
circulation sur les routes du Pontet et de 
Monclar. 

Le quartier de Champfleury est également 
eous les eaux. 

L'île de la Barthelasse est complètement 
submergée. 

La municipalité a demandé des prolonges 
et leurs conducteurs et des bateaux au 7a gé-
nie pour le transport des habitants. 

Cette inondation cause de grands ravages 
Aux cultures maraîchères et aux foins. 

Les pertes sont considérables. — B. 

DANS LE GARD 
Aramon, 21 Mai. 

À la suite des pluies le Rhône a atteint six 
mètres S0. La plaine est inondée. 

La crue continue. Les récoltes sont perdues. 

tarins ei 
m Milita 

La mer rejette des cadavres à Sausset 
' Sausset, 21 Mai. 

Là mer a rejeté, dans la nuit de samedi 
19 du courant, un troisième corps et un qua-
trième dans la journée de dimanche. Ces 
corps sont tous quatre ceux de soldats de 
l'armée anglaise. . 

Deux automobiles de la Croix-Rouge bri-
tannique les ont enlevés dans ia soirée de 
dimanche. ' 

La population a été douloureusement émue 
devant les cadavres de nos braves alliés, 
sans doute victimes des pirates dans la Mé-
diterranée. 

Soldats anglais noyés identifiés 
Toulon, 21 Mai. _ 

L'identité des cadavres découverts, samedi, 
dans une embarcation de.sauvetage amenée 
dans l'arsenal et provenant d'un vapeur an-

' giais torpillé en Méditerranée, a pu être éta-
blie par la gendarmerie maritime. Ces infor-
tunées victimes de la piraterie boche sont 
deux braves soldats anglais : P. Conway, 
figé de 43 ans, engagé volontaire à l'escadron 
des fusiliers de Munster, et Wallan Renham, 
âgé de 23 ans, du service des ambulances. 
La date de leurs obsèques n'est pas encore 
fixée. , 

Ce matin, vers 8 heures et demie, le gen-
darme de garde à la grosse tour du Poly-
gone a trouvé sur les enrochements de la pe-
tite jetée, du côté de la rade des Vignettes, le 
cadavre d'un soldat anglais noyé. Le visage 
était méconnaissable et le corps paraissait 
avoir séjourné très longtemps dans l'eau. Au-
tour du cou ce malheureux portait une pla-
que d'identité au nom de : E.-H. Tonnhill. 
■Le service de Santé de l'hôpital Sainte-
Arme, prévenu aussitôt par téléphone, a fait 
■procéder à l'enlèvement du cadavre. — R. 

Une émouvante cérémonie 
Le Lavandou, 21 Mai. 

Une émouvante cérémonie a eu lieu ce 
matin, à 10 heures, dans la commune du 
Lavandou, ' où ont été inhumés les corps de 
cinq soldats anglais rejetês sur la côte par 
la tempête. 

Les cercueils disparaissaient sous les fleurs 
et les couronnes offertes, par les habitants 
qui, en outre ont, par une collecte, réuni 
plus de 2C0 francs destinés a payer les frais 
une barrière pour l'emplacement réservé 
aux cinq corps dans le cimetière. 

Des discours pleins d'émotion ont été pro-
noncés par M. le docteur Reynaud, maire du 
Lavandou, et par M. Gondoin, sous-préfet de 
iTouWh. — C. 

Notules. Marseillaises 

h L'ORDRE DU JOUR 
Toulon, 21 Mai. 

Est cité, à l'ordre de l'armée : 
Le matelot sans spécialité Le Bihan 1 Francis, 

\ unique survivant d'uii chalutier torpillé en pleine 
nuit : « Est reste pendant quinze heures à la mer 
avant d'être secouru ; a lait preuve du plus beau 
courage en soutenant sur une épave lo comman-
dant et le second de ce bâtiment et un de ses ca-
marades qui ont tous trois disparu peu après l'ac-
cident.. » 

LEGION D'HONNEUR 
Sont inscrits au tableau spécial pour la 

croix de chevalier de la Légion d'honneur : 
Hermieu Eugène, lieutenant do vaisseau auxi-

liaire, Saint-Tropez : « Commandant un paquebot 
de la Société Générale des Transports Maritimes 
à vapeur, n'a cessé d'effectuer des transports de 
troupes dans une zone particulièrement exposée. 
Belle conduite dans un engagement avec un sons-
marin qui l'attaquait. Croix do guerre. » 

■ Oouturon Marcel, enseigne do1 vaisseau do 1" 
classe auxiliaire : « A donné de nombreuses preu-
ves de ses qualités de commandement dans une 
zone très exposée. S'est distingué dans un engage-
ment avec un sous-marin qui l'attaquait. Croix de 
guerre. » 

Cauchois Eugène, enseigne do vaisseau de 1" 
classa auxiliaire, Marseille : « Officier très éner-
gique; s'est particulièrement distingué au cours 
d'opérations périlleuses dans l'Adriatique commo 
commandant d'un navire qui s'est perdu sur une 
mine. Déjà cité à l'ordre de l'armée. » 

Renguet Fernand-Charles. mécanicien principal 
de 2" classe auxiliaire : « Excellent officier; a dé-
ployé les plus belles qualités d'initiative, de dé-
vouement et d'énergie, lors du torpillage du bâti-
ment sur lequel il était embarqué. Croix de 
çuerre. » 

Nos vives félicitations à ces braves. R. 

Hoi't m cliaiEp â'îionaenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Henri Gros, soldat au 217° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 12 mars 1917 à l'âge 
de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 
Ouvroir mmtieipal 

du Quartier SainfrLazare 
îjes ouvrières inscrites die l'Ouvroir municipal 

du quartier Saint-Lazare sont Invitées à sa pré-
* senler demain, de 3 heures à 5 heures du soir, 

irn nouveau local de cet ouvroir, cours Bevll-
11ers, 60 (Ecole pratique do jeunes fuies}, pour 
prendre livraison de divers objets a confectionner 

(Eour, lo service do l'Intendance. 

ulasation civile 
On prépare, au ministère et dans les préfec-

tures, toutes les feuilles.de papier qui seront, 
paraît-il, indispensables pour faire la mobili-
sation civile. Le but de cette mesure semble 
devoir être d'utiiiser au mieux toutes les for-
ces de la nation. 

Il faudrait pourtant, au préalable, que l'on 
utilisât les forces dont dispose l'autorité, 
qu/elle soit militaire ou civile. Or, pour peu 
que l'on soit appelé à visiter les bureaux, on 
y trouve beancoup de monde, on y voit beau-
coup de papier, mais, malgré là guerre, l'oisi-
veté persiste. Où un seul suffirait au travail, 
les contrôles en inscrivent quatre ! 

La mobilisation civile, c'est une excellente 
chose — nous l'avons dit souvent — si l'on 
veut par là obliger les oisifs à travailler. 
Mais ceux qui travaillent déjà sont en droit 
de craindre que la mesure n'ait qu'un effet 
plutôt fâcheux. Que les administrations nous 
prouvent d'abord — par leur organisation — 
qu'elles sont capables de méthode et qu'elles 
savent obtenir le maximum de rendement 
avec le minimum de personnel... Espérons 
que cet effort n'est pas au-dessus de leurs 
forces ! 

La TersipératurQ 
Ciel couvert et pluie hier à Marseille. Au pluvio-

mètre de l'Observatoire, on a recueilli 3 m/m 
d'eau. Le thermomètre marquait : à 7 heures du 
matin, 15° 2 ; à 1 heure de l'après-midi, 17° 2 
et a 7 heures du soir, 17° 4. Minimum, 12» 6 ; 
maximum, 20° 3. Aux mêmes heures, le baro-
mètre indiquait les pressions de 755 m/m. 2 ; 
755 m/m. u et 755 m/m. 4. Un vent faible de 
Nord-Est, puis de Nord-Ouest, a régné toute la 
journée. '. 

A la date du 13 mai, le ministre de la Guerre a 
décidé de séparer les fonctions de gouverneur de 
Marseille de celles de commandant de la subdi-
vision de Marseille. En conséquence, les mutations 
ci-après ont été effectuées dans le service des com-
mandements de la 15» région, à dater d'hier : 

MM. je général de brigade Peillard, disponible 
â la Tronche (Isère), est nommé gouverneur de Mar-
seille en remplacement du général de brigade Mé-
nissier. replacé dans la section de réserve ; le 
colonel d'infanterie coloniale Vacher, du dépôt du 
ifl régiment d'Infanterie coloniale, à Toulon, est 
nommé commandant de la subdivision de Mar-
seille. ,_ -y. T.. -

Les colonels d'infanterie de l'armée active, pour-
vus ou non pourvus d'emploi, qui ont été éva-
cués des armées et résidant sur le territoire de 
la subdivision de Marseille, sont priés de faire con-
naître loin- nom sar.s retard au major de la gar-
nison, boulevard du Muy, à Marseille. 

Le maire de Marseille nous prie de rappeler aux 
boulangers, restaurateurs, hôtels, buffets et autres 
établissements similaires, que, conformément aux 
articles u ot 7 du décret du 3 mai 1917, _ ils doi-
vent déclarer à la Mairie (bureau des subsistances, 
6. ruo des Olives) : 

10 Pour les boulangers : le nom du ou des meu-
niers chez lesquels ils entendent s'approvisionner, 
ainsi que la quantité mensuelle de balles de farine 
qui leur sont nécessaires ; 

2° Pour les restaurateurs, etc. : le nom du ou 
des boulangers chez lesquels ils désirent se four-
nir, ainsi que leurs besoins journaliers en pain. 

Les déclarations sont reçues jusqu'à jeudi inclus, 
dernier délai. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 22 et 23 courant : 

Marseilie-Arenc : Première catégorie, du nu-
méro 27.589 au numéro 27.948 ; deuxième catégo-
rie, du numéro 127.13S au numéro 128.615 ; troisième 
catégorie, du numéro 114.767 au numéro 115.700. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille : 
Première catégorie, du numéro A 101.394 au nu-
méro A 101.400; autres destinations : première 
catégorie, du numéro 104.598 au numéro 104.700 ; 
deuxième catégorie, du numéro 67.917 au numéro 
08.870 ; troisième catégorie, du numéro 59.230 au 
numéro 00.352. 
. Marseille-Prado, marchandises de quais : Pre-

mière catégorie, du numéro 48.903 au numéro 
48.938; deuxième catégorie, du numéro 29.575 au 
numéro 30.440; troisième catégorie, du numéro 
22.240 au numéro 22.036 ; marchandises de grues : 
deuxième catégorie, du numéro 3.746 au numéro 
3.834; troisième catégorie, du numéro 2.444 au nu-
méro 2.517. 

Marseille-Prado-Vieux-Port : Première catégorie, 
du numéro 14.178 au numéro 14.192; deuxième ca-
tégorie, du numéro 8.220 au numéro 8.448; troi-
sième catégorie, du numéro 6.Oit au numéro 6.018. 

Les officiers en congé de convalescence a Mar-
seille et dans la banlieue sont invités à se pré-
senter a l'hôpital militaire, rue do Lodi, le 
24 mai, à. S heures du matin, pour y être examinés 
par M. le directeur du service de Santé de la 
150 région. _ 

Notre ami Jean Blaize. chevalier de la Légion 
d'honneur, délégué de l'Aide Moral, fera jeudi, 
à 6 heures et demie du soir, au siège de la 
Société des Excursionnistes Marseillais, rue Can-
nebière, 10, une conférence sur « L'Effort anglais 
et l'âme anglaise ». 

La question de l'essanso. — Les chauffeurs de 
taxis-autos de Marseille n'ayant pu obtenir satis-
faction, ont décidé l'envoi d'une délégation auprès 
du ministre du Ravitaillement et des Transports. 
Les délégués sont partis hier soir. 

Une messe pour le repos de rame des victimes 
du Medjerda sera dite le jeudi 24 mai, a 11 heures, 
en l'église des Augustins, quai des Belges.-

La Compagnie de Navigation Mixte prio de con-
sidérer le présent avis comme invitation, et re-
mercie les personnes qui voudront bien donner ce 
témoignage de -sympathie aux malheureux assas-
sinés, à leurs familles, à la Marine française et a 
la Compagnie de Navigation Mixte. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1B05, sont informés 
que les paiements auront lieu aujourd'hui, de 9 h. 
à 4 h. sans interruption, pour les assistés des 4° 
ot 50 cantons, et demain pour ceux des 0s et 7= can-
tons. ' _ _ 

L'ouverture des abattoirs, demain, aura lieu à 
4 heures du matin. 

Explosion, ruo des Petïies.Maries. — Dans le 
train qui l'amenait à Marseille, avant-hier, l'ar-
murier Gay Rléber, 30 ans, venant de Saint-
Etienne, se faisait remettre, a-t-il dit, par des poi-
lus poimussionrtaires, trois grenades. Le soir, Gay 
loua une chambre au quatrième étage do l'hôtel 
Vincent, 17, rue des Pctites-Maries et il se mit 
à dévisser l'une des grenades. Bientôt tout l'im-
meuble fut ébranlé par une formidable explosion. 
Porte, croisée, meubles volèrent en éclats. Une 
cloison fut démolie et un mué lézardé. On re-
trouva Gay amputé de la main droite et griève-
ment blessé à la face et sur le corps. Il fut d'ur-
gence transporté à l'Hôtel-Dieu. Son état est alar-
mant. Les deux autres grenades étaient amorcées, 
mais intactes. Elles ont été enlevées par le ser-
vice de l'artillerie. 

Un tirailleur éventrâ quai du Port. — Le tirail-
leur marocain Amed bel Hadj, 27 ans, était 
assailli, dimanche, vers 11 heures du soir, par un 
Inconnu qui iul porta un terrible coup de cou-
teau au côté gauche de l'abdomen. Le pauvre ti-
railleur a été admis d'urgence à l'potel-Dieu. Son 
état est grave. 

'Tragique dissuasion. — Dans leur chambre, 
58, chemin de~ Sainte-Marthe, avant-hier soir, 
les journaliers Spagnola Antonio, 29 ans, et Amer 
Larbl, 40 ans, se prenaient de qucrello. Spagnola 
fut blessé de deux COUPS de couteau, tandis que 
le second recevait un fnrmidablo coup de poing a 
l'œil gauche et se blessait avec son couteau à la 
main droite. Spagnola a été laissé on liberté, tan-
dis que son antagoniste émit conduit à la Con-
ception, salle des consignés. 

En Corrcc2ionnoiio. — Le 10 mars dernier, plu-
sieurs individus se faisaient délivrer, aux Docks 

LU GUERRE B DRE 

Communiqué français 
Paris, 21 Mai. 

Communiqué de l'armée' d'Orient, 20 mai : 
Action intermittente rJ'artiflerïe sur tout le 

front. 
L'ennemi a essayé en vain, à cinq reprises, 

dans la nuit du 19 au 20, de s'emparer, d'un 
posta conquis par les Serbes dans Ses derniè-
res attaques. 

Déclaration de M. Lloyd George à la 
Chambre des Communes 

Londres, 21 Mai. 
A la Chambre des Communes, M. Lloyd 

George a fait la déclaration suivante sur la 
question irlandaise : 

<t II semble qu'il suffise que des proposi-
tions soient faites par un gouvernement an-
glais quelconque pour que les tentatives de 
régler cette question irlandaise échouent. Le 
gouvernement actuel a donc décidé d'inviter 
les Irlandais à formuler leurs desiderata. 
Jusqu'ici tous les efforts de reconstruction 
ont été faits par la Grande-Bretagne èt toutes 
les critiques formulées par l'Irlande. Si on 
laisse les Irlandais résoudre eux-mêmes ce 
problème, ils devront alors peser eux-mêmes 
aussi tous les obstacles, et ils se rendront 
compte de toutes les difficultés qu'un tel pro-
rjième comporte. 

s he gouvernement propose de laisser l'Ir-
lande tenter elle-même l'élaboration d'une 
nouvelle structure gouvernementale. L'expé-
rience a réussi au Canada, en Australie et 
dans l'Afrique du Sud, et je ne .vois pas 
pourquoi ce qui a été possible dans ces pays 
ne le serait pas en Irlande 

te Le gouvernement propose par conséquent 
de convoquer immédiatement une conven-
tion d'Irlandais représentatifs, qui devra sou-
mettre au gouvernement et- au Parlement an-
glais une proposition do constitution pour 
quo l'Irlande, tout en restant rattachée à 
l'Empire britannique, obtienne un gouverne-
ment autonome. Toutes les classes et tous 
les intérêts, y compris ceux des Feiners de-
vrontètre représentés dans cette convention, 
afin qu'elle soit la vraie représentation de 
toutes les activités irlandaises sous toutes 
leurs formes. » 

« Les séances de la .convention devront 
être secrètes. Des convocations seront pu-
bliées sous peu. 

« Le gouvernement pense que le règlement 
de cette question aidera grandement à la 
poursuite victorieuse de la guerre. Leé Man-
dais aiment passionnément la liberté. Nous 
voulons les voir se ranger aux côtés des 
Alliés et non se déchirer entre eux dans une 
lutte s'inspirant d'idées opposées. Nous avons 
besoin de toute notre force pour atteindre 
le triomphe qui corresponde à nos sacrifices. 
L'empire ne peut ' conserver une blessure 
toujours saignante, qui mine sa vigueur. Je 
fais appel à l'esprit patriotique de l'Ulster 
pour arriver à la cicatriser. » 

MM. Redmond et O'Brieu prenant ensuite 
la parole déclarent que les Irlandais approu-
vent la proposition du gouvernement. M, 
O'Brien ajoute cependant qu'on rencontrera 
de graves difficultés pour constituer la con-
vention. 

L'OFFENSIVE FRANCO-BRITANNIQUE 
m m h Liane Hi 

, Communiqué officiel j 
Le gouvernement fait, à 

Paris, 21 Mai. 
heures, le communiqué officiel suivant : 

Journée relativement calme. 
Actions d'artillerie intermittentes 

sur la plus grande partie du front, 
sauî en Champagne, où l'ennemi a 
violemment bombardé les positions 
que nous avons conquises, hier, dans 
la région au sud de Moronvilliers. 

Aucune action d'inîanterie. 

AVIATION 
Dans la nuit du 19 au 20, nos 

avions de bombardement ont lancé 

2.200 kilos d'explosifs sur les gares 
et bivouacs de la région Epoye-Bé-
theniviite. Dans la journée du 20, le 
terrain d'aviation d'Habsheim, les bi-
vouacs de Pont-Faverger et de Béthe-
niviila ont également reçu de nom-
breux projectiles. 

Ce même jour, deux avions alle-
mands ont été abattus par nos pilo-
tes et un troisième par le tir de nos 
canons spéciaux. Trois autres appa-
reils ennemis ont été contraints d'at-
terrir avec de graves avaries. 

Les attaques dans la Manche . 
et dans l'Atlantique 

Paris, 21 Mai. 
Une délégation du groupe sénatorial des in-

térêts maritimes et coloniaux, composée de 
MM. Brindeau, Cabart-Danneville, Fenoux et 
Guilloteaux, a été entendue par le ministre 
de la Marine sur des attaques de sous-ma-
rins qui se sont produites dans la Manche et 
dans l'Atlantique. 

L'amiral Lacaze, ministre de Ta Marine, dit 
un communiqué, « a rassuré la délégation en 
lui exposant les moyens mis en œuvre pour 
mettre à l'abri du canonnage des sous-ma-
rins les bâtiments de commerce et les ba-
teaux de pêche, afin d'intensifier l'approvi-
sionnement en poisson. » 
ïïn vapeur brésilien coulé 

sur les côtes de Bretagne 
Paris, 21 Mai. 

Le vapeur brésilien Tijuca a été coulé le 
20 mai par un sous-marin au large des côtes 
de la Bretagne. , 

Une partie de l'équipage a été recueillie. 

La Conférence à Stockholm 
et les Socialistes italiens 

Rome, 21 Mai. 
Dans les milieux socialistes on semble con-

sidérer le projet de la Conférence à Stockholm 
comme abandonné. 

Une nouvelle Conférence, qui serait tenue 
sur l'initiative des socialistes russes et amé-
ricains, se réunirait à La Haye. 

21 Mai, 13 heures 15. 
Pendant la nuit, nous avons continué 

avec succès nos opérations dans la po-
sition Hindenburg, entre Bullecourt et 
Fontaine-les-Croisilles. 

Nos troupes, qui avaient, hier matin, 
pris d'assaut la première ligne de la po-
sition Hindenburg, et qui avaient re-
poussé plusieurs retours offensifs de 
l'ennemi, ont renouvelé leur attaque de 
la soirée et se sont emparées, après un 
corps à corps acharné, de la ligne de 
soutien. 

Les contre-attaques allemandes ont 
été de nouveau rejetées avec pertes san-
glantes pour l'ennemi, dont les troupes 
ont été prises à découvert sous le îeu 
intense de notre artillerie. Nous avons 
trouvé dans les positions conquises un 
nombre considérable de cadavres alle-
mands. Les prisonniers faits jusqu'ici 
s'élèvent à environ cent cinquante. 

Dans ce combat, les Allemands ont 
engagé, hier matin, deux divisions. 

Nous avons exécuté, la nuit dernière, 
près de Loos, un raid qui a été cou-
ronné de succès. Ce matin, au point du 
jour, une forte patrouille ennemie a 
tenté de pénétrer dans nos tranchées 
au sud-ouest de Hessines ; elle a été 
repoussée. 

21 Mai, 20 h. 50.' 
L'ennemi ne s'est que faiblement op-

posé au travail de consolidation exécuté 
aujourd'hui dans nos nouvelles posi-

tions de la ligne Hindenburg, au nord-
ouest de Bullecourt. 

Il se confirme que les Allemands ont 
subi, dans cette région, au cours des 
récents combats, des pertes fort élevées. 

Sauf un secteur d'environ deux kilo-
mètres immédiatement à l'ouest de Bul-
lecourt, la ligne Hindenburg, entre Ar-
ias et un point situé à 1.500 mètres à 
l'est de Bullecourt, se trouve actuelle-
ment toute entière entre nos mains. 

L'artillerie ennemie est demeurée très 
active au nord de la Scarpe. 

. L'aviation a montré hier une grande 
activité. Un certain nombre d'expédi-
tions de bombardement ont été exécu-
tées avec succès par nos pilotes, soute-
nant avec énergie les attaques de l'in-
fanterie, ont pris sous le îeu de leurs 
mitrailleuses les troupes allemandes 
dans leurs tranchées de première ligne. 

Sept appareils ennemis ont été abat-
tus en combats aériens. L'un d'eux est 
tombé dans nos lignes. Huit ont été 
contraints d'atterrir désemparés. Un 
autre avion allemand a été abattu par 
nos canons spéciaux. Quatre des nôtres 
ne sont pas rentrés. 

Communiqué beige 
Le Havre, 21 Mai. 

Hier, 20 mai, à la fin de l'après-midi, 
violente lutte de bombes dans la région 
ds D-ixmude. 

Aujourd'hui 21, activité peu intense 
de l'artillerie. 

La dernière Offensive 
et îa s 

Paris, 21 Mai. 
La Commission de l'Armée, réunie au' Pa-

lais-Bourbon, a longuement entendu un ex-
posé net de MM. Bibot et Painlevé sur la 
dernière offensive et sur la situation mili-
taire générale. 

La Commission de l'hygiène publique en-
tendra et discutera, dans ses séances de 
mardi et mercredi prochains, les rapports de 
quatre de ses contrôleurs, MM. Doizy, Gui-
raud, Le Roy et Navarre sur le fonctionne-
ment du Service de Santé pendant la der-
nière offensive. 

Les Rovondications_oes lueurs 
Moulins-sur-Allier, 21 Mai. 

Les mineurs de l'Allier, réunis à Commen-
try, demandent l'établissement de trois pos-
tes de huit heures, et ils offrent de travail-
ler de temps à autre le dimanche pour aug-
menter la production. 

La irève des BSidinattos parisiennes 
reprend 

Paris, 21 Mai. 
A la suite de la réunion des patrons, tenue 

cet après-midi, la majorité des maisons syndi-
quées de couture ont refusé d'accorder la semaine 
anglaise à leurs employées. Dans ces conditions, 
les ouvrières ont décidé, au nombre de 8.000 en-
viron, de continuer la grève. Le mouvement gré-

viste s'étend sensiblement et gagne actuellement un 
certain nombre de malsons de modes, de lingerie 
et de fourrures. 

Les délégués des patrons et des ouvrières se sont 
rendus au ministère du Travail pour conférer 
avec M. Léon Bourgeois. . 

10.000 Américains m Fraise 
r la reconstruction îles Ifsiss ferrées 

Londres, 21 Mai. 
On télégraphie de New-York que lo bureau 

de guerre des chemins de fer américains pu-
blie un appel demandant 10.000 hommes pour 
aider à la reconstruction, des voies ferrées 
en France. 

Les &ttaquesjcontre tekerps 
Paris, 21 Mai. 

M. Adolphe Defoasé, député du Nord, a dé-
posé une demande d'interpellation sur les 
mesures prises pour protéger Dunkerque 
contre les incursions des navires ennemis. 

M Explosion dam 
listes de psrre anglaise 

Londres, 21 Mai (Officiel). 
Une explosion s'est produite la nuit der-

nière dans une petite usine de munitions tra-
vaillant pour les gouvernements alliés, par 
suite de la chute de la foudre sur les bâti-
ments de l'usine. Trois hommes ont été légè-
rement blessés. Les dégâts sont considérables. 

ensive itaiienn 
Communiqué officiel 

Rome, 21 Mai-
Le commandement suprême fait le commit*, 

niqué officiel suivant : 
Sur le front du Trentin, les actions d'ar-

tillerie commencées par l'ennemi, dans la 
journée du 19 mai, se sont étendues hier, et 
ont atteint un degré de violence particu-
lière entre l'Adige et la vallée de Terra-
gnolo. Nous avons déjà, dans la nuit du 
18 au 19 mai, repoussé de petites attaques': 
entre les vallées de Concei (vallée du Le-
dra), et le Rio-Freddo (Astico). Dans la jour-
née d'hier, de nouvelles tentatives de di-
version ennemie dans la zone de Campo 
(vallée de Daone), au sud-ouest du lac Lop-J^ 
pie, Rio-Cameras (Adige), et sur la ligne 
du torrent de Maso (vallée de Sugana), ont 
été aussitôt rejelées par nos troupes. 

Tard dans la soirée, d'importantes mas-
ses ennemies ont été lancées à l'attaque dé 
nos positions sur le Pasubio, à l'ouest de 
la Cenla. Après des alternatives de mêlée 
acharnée, l'ennemi a subi un échec san-
glant et a été complètement et nettement 
rejeté sur tout le front d'attaque. 

En Carnie, des mouvements de troupes, 
et des convois, dans la vallée de Valen--
tina (Gail), ont été efficacement contrariés 
par nos tirs. 

Sur le front des Alpes Juliennes, après 
avoir repoussé, dans la nuit du 19 au 
20 mai, les attaques ennemies sur les pen-
tes septentrionales du Pan-Marco (est de 
Goritza), entre les monts Vucognacco et 
Faili, et dans le voisinage de la cote 205 
Sud (Carso), nous avons conquis la hauteuit^ 
de la cote 303, entre Palliova et Britovo (est 
de Plava), et nous avons élargi encore l'oc-
cupation de la hauteur de Vodice. Nous 
avons fait quelques centaines de prison-
niers et capturé un important matériel de 
guerre abandonné par l'ennemi dans les 
cavernes. 

Hier, dans les combats aériens, deux 
avions autrichiens ont été abattus. 

Signé : CAD ORNA. 

L'attaque de Gadorna a déjoué 
les projets autrichiens 

Rome, 21 Mai. 
Selon le Carrière délia Sera, il résulterait 

des renseignements fournis par les prison-
niers autrichiens, renseignements que l'on 
a de fortes raisons de croire véridiques, que 
l'Autriche projetait une grosse offensive con-
tre l'Italie, non plus dans le Trentin, comme 
on l'avait annoncé, mais sur le Carso. D'énor- l( 
mes masses d'artillerie et d'importantes [ré-
serves d'hommes avaient été concentrées ifur 
ce point, dans le dessein de reprendre <: -
ritza et d'annuler ainsi le succès de deux an-
nées de guerre italienne. Cadorna, en dé-
clanchant son offensive, a anéanti cette me-
nace. 

h'Idea Nazionale rapporte un détail qui 
montre quelle importance les Autrichiens 
attribuaient au mont Cucco' que l'offensive 
italienne vient de leur enlever. C'était là 
que l'on conduisait les journalistes • neutres 
qui venaient visiter le front autrichien, pour 
leur montrer un moTlèle parfait d'organisa-
tion militaire défensive. 

HolfeMioîis rëveiolionpaires i Vîenne 
La condamnation à mort d'Adler donne 

lieu à des scènes de désordres 
indescriptibles * 

Bâle, 21 Mai. 
D'après les journaux de Vienne, des 6cènes 

de désordres indescriptibles se sont produi-
tes à Vienne, dans la salle du tribunal, après 
la lecture condamnant Adler à la peine ds 
mort. Adler, aussitôt la lecture terminée, 
cria d'une voix de stentor en se tournant 
vers le public qui s'écrasait dans l'enceinte : 
« Vive le socialisme révolutionnaire et in-
ternatiqnal ! » 

Ce fut le signal d'acclamations frénéti-
ques à l'adresse du condamné, que les gar-
diens s'efforçaient d'entraîner hors de la 
salle. Los partisans d'Adler, hommes et fem-
mes, applaudissaient et envoyaient des bai-
sers â Adler et agitaient leurs mouchoirs 
en huant le tribunal et en criant : « Vive 
l'Internationale ! Vive la Révolution I Ven-
geance I « 

Le président, les huissiers et la police as-
sistaient impuissants à cette manifestation, 
qui n'a cessé que lorsqu» des renforts de» 
police eurent réussi à faire évacuer la salle., 

LE FROID EN RUSSIE 
Il neige dans la région de Pétrograde 

Pétrograde, 21 Mai. 
Le froid sévit depuis quelque temps sur la 

région de Pétrograde. La neige est tombée en-
core hier assez abondante. Le thermomètre 
a marqué la nuit dernière deux degrés au-
dessous de zéro. 

Sud, deux barils d'essence de géranium, valant 
10.000 fr., à l'aide do papiers volés cbez M. Fritscli, 
à qui cette marchandise appartenait. Tous ceux 
ayant coopéré de près ou de loin a ce vol ayant 
été arrêtés, ils'comparaissaient a l'audience correc-
tionnelle d'hier où ils ont été condamnés aux 
peines suivantes : François Rinaudo, 18 mois ; 
Etienne M..., 1 an ; Glovanonl Ariodante, 8 mois ; 
François Martin et A..., 4 mois. Un des Inculpés, 
Amédée P..„ a été acquitté. » 

Lo camion ei le fromage. — Une petit camion, 
attelé d'un cheval, contenant un superbe fromage 
de Gruyère, valant 500 lr., stationnait hier matin, 
devant te Crédit Lyonnais. Le conducteur de l'at-
telage s'ôtant aibsenté un moment, un passant, trou-
vant à son goût l'attelage... et le fromage, n'hésita 
pas à s'approprier l'un et l'autre. Le tout appar-
tenait à M. Messimily, marchand de fromages, 
04, GTaud'Rue, qui a porté plainte. 

Le gaz n'éclaire plue mais II asphyxie toujours. 
—- La nuit dernière, le garde de nuit de la Criée 
Rive-Neuve, M. Antoine Serône, 53 ans, ayant voulu 
éclairer lo bec de gaz dans le local dont 11 avait 
la garde, n'y put parvenir. Croyant que le comp-
teur était fermé. M. Serène commit l'imprudence 
àe laisser ouvert le robinet. Mais si le gaz n'éclai-
rait pas, il s'échappait tout de même, tant et si 
bien que le malheureux gardien fut asphyxié du-
rant son sommeil. En dépit de tous les" soins qui 
lui furent prodigués, dès hier matin, M. Serène 
no put être rappelé à. la vie. Une enquête est 
ouverte. 

Trois acoidents mortels. — Vers 5 heures, diman-
che soir, en s'amusant, la petite Jeanne Martinez, 
G ans, demeurant place Vivaux, i, au 4° étage, fai-
sait un faux pas et tombait dans l'escalier, se 
blessant grièvement à la tête. En dépit des soins 
qui lui furent donnés, la pauvre fillette succom-
bait dans la soirée. 

vw Un accident qui a eu des suites mortelles 
s'est produit, hier à 1 heure, a l'huilerie Roberty, 
place de Lorette. Le surveillant des courroies de 
transmission, Pilate Bagnotl, 65 ans, qui habite 
traverse de la Pinède, à Endoume. fut happé par 
une courroie en marche, qui lo souleva et le pro-
jeta contre un mur. Ses camarades accoururent, 
mais Bagnoli était mort, le crâne fracassé. Ba-
gnoli était employé à l'usine Roberty depuis 
25 ans; il laisse une. veuve et quatre enfants, dont 
deux mobilisés. 
vu Un peu plus tard, vers 3 heures et demie, le 

Journalier Joseph Carrlo, 58 ans, 71, rue Bon-
Pasteur, sortit du hangar 9 au .môle de la Pinède, 
pendant qu'une rame de vagons en manœuvre pas-
sait. Il ne put éviter les vagor.3 et fut coincé 
entre l'un d'entre eux et le montant en fer de la 
porte. Lo malheureux tourna sur lui-même et on 
le releva a dcml-éerasé. Le corps de Carrlo a 
été transporté à Saint-Pierre. 

Chapitre des vols, — Par effraction, l'autre nuit, 
des malandrins se sont introduits dans le maga-
sin de chaussures de M. Tatta Chandeleur, rue 
DevlUiers, 6, où ils se sont emparés pour 425 fr. 
de cuir et marchandises. 

vw Vers 7 heures, avant-hier soir, lo nommé 
Braccini Paolo, 40 ans. demeurant chemin de 
Saint-Pierre, 179, était arrêté, cimetière -Saint-
Pierre, au moment où il venait de fracturer la 
porte d'un mausolée. 

Autour de Marseille 
f.U^ftGNE, — La vente des pommes de terre 

nouvelles. — Des Instructions ministérielles et pré-
fectorales viennent d'être transmises pour Inter-
dire formellement et faire, lo cas échéant, saisir 
Les marchandises (vente des pommes de terre, pri-
meurs), si les tubercules offerts n'étaient pas suffi-
samment développés. Des ordres sont donnés' dans 
ce sens à la police, qui doit scrupuleusement veil-
ler à ces Instructions. 

Charnvionnat de tir. — Voici les résultats du 
22= championnat de tir des écoles primaires de 
France, 1" section des vétérans (âgés de 14 à 
18 ans) : 10 Aubin, 44 points ; Néft'iel, 42 ; Ho-
norât, 40 1 Marot, 38 ; Dôblôvid, 38., — 2» sec-
tion des juniors (âgés de moins de 14 ans) de Santo, 
34 points ; Bouziat. 31 points ; Rossi, 23 ; Isnard, 
18 ; Imbert, 13. 

Comité d'action agricole. — Lè Comité d'action 
agricole qui s'est réuni avant-hier dimanche, a 
décidé de s'adjoindre dix délégués qu'il a choisis 
parmi la population agricole de la commune pour-
l'aider à assurer, dans l'intérêt da l'agriculture, 
le bon fonctionnement du. service des transports 
sur les marchés de Marseille, par l'intermédiaire 
de la Compagnie des Tramways, do nos petits 
maraîchers, actuellement en voie d'organisation. 
Les délégués dont U s'agit sont, ainsi que les 
membres du Comité, convoqués pour demain mer-
credi, à 10 heures du matin. 

THÉÂTRES, CONCERTS. ClMAS 
CASINO DE LA PLAGE. — A l'occasion de Pen-

tecôte, dimanche matinée, Manon ; lundi, mati-
née, Faust. 

GYMNASE. — Vendredi, première de Coratie 
et Cie, avec l'excellente troupe, Saint-Léon en tête. 

VARIETES. — A 8 h. 30, le grand succès La Belle 
de Ncus-Yorlt, • avec ses Interprètes applaudis. Loca-
tion ouverte. Téléphone : 9-05. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, grands débuts, 
Vulat-Duk, Raymond Hye, etc. 

ALCAZARCINEMA. — En soirée : Les Indes 
Noires. La Dame au Papillon noir. 

CHATELET-TBEATRE. — A 8 h. 30, Huy Blas. 
TRIANONTCINEMA, 29, r. Darse. — BARBE-

HOUSSE, gd drame. TOURTELIN S'AMUSE, vau-
deville. . i ——, .. 
COMM UOTCATÏ ©> W S 
Union des Chambres Syndicales Ouvrières (Union 

locale). — Ce soir, à 7 heures. Conseil. Urgence. 
Syndicat des Métaux. — Les collecteurs sont priés 

de remettre leur carnet a jour au trésorier avant 
samedi. 

Employés de Commerce. — Ce soir, à 7 heures, 
assemblée générale. (Magasins et bureaux.) 

Parti Socialiste (S. F. 1. 0.) S" section. — Réunion 
des membres actifs, bar de la Banque, rue des 
Trois-Mages, 50, jeudi soir. 

Syndicat du personnel des Services de Santé des 
B.-du-Ii. — Dans sa dernière réunion, le Conseil 
a voté 50 francs en faveur de l'Orphelinat laïque 
des Bouches-du-Rhône. 

EB\j.lIe;-tin. Financier 
Paris, SI mal. — L'allure générale de notre mar-

ché demeure satisfaisante, mais toutefois la cote 
n'a pas enregistré de variation sensible de COUÏS. 
Nos Tentes 3 et 5 % répètent leurs cours de samedi 
dernier. La situation de nos grandes Sociétés de 
crédit ainsi que. colle de nos Compagnies de che-
mins de fer n'a pas sensiblement varié. Les va-
leurs russes sont encore en vedette et la plupart 
d'entre elles enregistrent encore de légères avance. 
Les valeurs caoutchoutières et cuprifères sont fort 
demandées. On croit savoir que la Société Mont-
bard-Aulnoye va répartir pour l'exercice 1910 un 
dividende de 20 fr. par action et 17 fr. 50 en 1915. 
Un autre dividende qui atteindra 02 fr. 50 par ac-
tion ancienne et &s fr. 125 par action nouvelle sera 
réparti par la Société des matières colorantes et 
produits eMttrtqww de Saint-Denis. 

vw On demande une ouvrière et une deml-ou-
vrière repasseuses, cours Lieutaud, 1S. 

■via On demande une bonne pour restaurant et 
bar, rue de la Rose, 8. 
vu On demande de bonnes ouvrières tailleuses 

soutacheuses gagnant 7 â 8 fr. par jour. Féraud, 
25, rue Pavillon. 

•vw On demande un homme de peine. S'adresser 
16, rue Coibert. 
vu On demande do bonnes ouvrières, deml-ou-

vrlères tailleuses et uno apprentie pour les cour-
ses, 25 fr. par mois, 8. rue lieaumont au i" étage. 
vu On demande des apprenties tailleuses, payées 

très pressé, 39. rue de la Palud, au i". 
w\ Une bonne ouvrière est demandée chez Le-

messier, 82, rue de Rome, au 3°. 
vu On demande 'demi-ouvrière et apprentie dé-

grossie repasseuses, pas de courses, rue d'Auba-
gne, 22. 

vu Femme de ménage, trois heures, demandée. 
Droguerie, 17, rue Longue^des-Capucins. 
vu On' demande garçon de 13 ans pour courses, 

et jeune fille pour apprendre le commerce. Se pré-
senter a partir de 8 h. 30, Porcelaines, 7, aidées 
des Capucines. 

vu On demande une commise au courant de la 
vente, 18, boulevard Garibaldi, au magasin. 
vu Jeune homme, 13-14 ans, présenté par ses 

parents, demandé. Chapellerie Dandine, 10, rue 
de la République. 

vu On demande de très bonnes ouvrières au 
courant de la confection pour dames. Travail bien 
payé, 150, quai du Port. Mercerie. 

vu On demande un petit garçon, 14 à 16 ans 
pour faire los courses, 1S, bout. Garibaldi magasin' 
vu On demande de bonnes jupicres, corsagières, 

jaquetières, travail assuré. Anaïs Thaon 52 rue 
Saint-Ferreol. 
vu On demande ouvrière, demi-ouvrière et ap-

prentie tailleuses, 45, rue de la Darse, chez Mme-
Honnoré, au 2«. ^ 

vu On demande de bonnes demi ouvrières cou-* 
turières, 141, rue de Rome, au 1" étage. Très pressé 

vu On demande, jeune bonne ru-^ Lafayette 2o' 
rez-de-chaussée. 
vu On demande uno bonne blanchisseuse travail 

assure, 3 fr. par jour, rue de i'Evêché 108, angle 
rue de la République: 

vu On demande de suite cuisinière avec réfé-
rences, rue d'Endoume, 47. Restaurant. 

vu Bonne monteuse capable est demandée chei 1 

Roux, 11, ruo Paradis. 
vu On demande des feulllagistes en perles, tra-

vail à domicile, Pellissier, 8, rue de la Providence 
de 10 h, à midi et de 5 à 7 h. le soir. 

vu On demande un jeune homme, 17 aaa pour 
emploi de magasin. Ecrire, Abonné, Coibert 32 

vu C. Casut. teinturier, rue Dragon, 70, demande 
ouvrières et demi-ouvriôres repasseuses en teintu-
rerie, travail à l'année, très bien payées. 

vu On dem. ouvrière pour robes et peignoirs 
69, Grand'Rue, Mercerie. / Ï"T> ••/. * 
vu On demande une bonne hjipiantensD Travail 

assuré, chez Camille Voix, il, rue Saint-Ferréol 
vu On demande jeunes filles 14 à 15 ans pour 

Papeterie, cartonnerie. Se'présenter, 81, quai du 

vu On demande bonne à tout faire. Sérieuses V 
références. S'adresser, 13, boulevard d'Athènes 

■vu Chez d'Amante, rue Thiars, 42. on demande 
coupaur-monteuT et talonneur, travail bien pavé 
et très pressé. 

vu On demande une jeune fille pouvant aider 
à comptabilité et correspondance. Serf, Fils en 
gros, 0, rue Estelle. 

vu On demande un bon ouvrier tailleur, Pontié, 
39, rue Dieudé. 

vu On demande une bonne a tout faire non cou-
chée. Bar-Restaurant, quai du Lazaret, 35. Joliotte. 

vu On demande une b-. ouvrière tallleuso chez 
Mlle Campana. Grand'Rue, 14, Saint-Juit. inutile 
se présenter si pa3 capable. 

vu On demande demi-ouvrière tailleuGe, rue de 
Village, 14, au l" étage. 

vu On) demande un bon mécanicien matrlçeur 
pour boites métalliques. Inutile de se présenter 
si pas capable, travail bien payé. Mossé, 1S, bou-
levard de la Paix. 

ETAT-CïSyXT^ 
L'état civil' de Marseille a 'enregistré, dans les £ 

journées des 20 et 21 mai, 30 naissances, dont 0 Illé-
gitimes, et 51 décès, dont 10 enfants. 

Le gérant : VICTOR HEYRIES. 

Imp. et Stér, du Petit Provençal, r, de la Darse, 


